
LOTERIE NATIONALE 
Le» ftdèsss consommateurs det Bonbon* VANLUYDT. de Wattretoe, ont de 
nouveau été favorisés par un gros lot. au tirag> de la 7» tranche. — Les 
heureux gagnants sont pries d'envoyer leurs billets par pli recommandé. 

Tentez votre cnance en achetant le FAMEUX REbLISETE. Le sacnet : 1.25 

L'INCENDIE 
DE L'ATLANTIQUE 

Un officier allemand se fait fort 
d'en découvrir les cause* 

Le capitaine von Rlntelen, qui obtint 
une grande notoriété dan* le service de 
rpn*uignemems du Reich pendant la 
euerre. s'est déclaré en mesure d'établir 
M l'incendie de 1 « Atlantique » a été 
du a U malveillance, et. dans l'affirma­
tive, quels ont été les procèdes employés 
par les incendiaire.-. 

Le fameux agent de renseignements, 
qui se base sur son expérience person­
nelle au cours de la grande guerre, du­
rant laquelle 11 eut l'occasion d'organiser 
des sinistres en mer. au moypn notam­
ment de bombes incendiaires pourvues 
de fusées à retardement, estime que 
maintenant même 11 lui serait encore 
possible d'établir les origines de l'incen­
die de cette superbe unité. 

Déjèu~ d e s P u n a i s e s ! 
On les volt revenir avec le premier 

soleil. Heureusement qu'un seul badl-
eeonnage avec le Rorol suffit pour les 
détruire, ainsi que les œufs, sans rien 
tacher ni détériorer. 6 fr 95 le flacon. 
Ttes Pharmacies. Drogueries et Mar­
chand de couleurs, e t c . 9016. 

LE NOUVEAU CABINET 
ESPAGNOL 

Présidé par M. Lerroux.il comprend 
l'ambassadeur d'Espagne à Paris 

Voici la composition du nouveau mi­
nistère qui a été constitue hier matin : 

Présidence. MM Lerroux ; affaires 
étrangères. Rita Romero ; Intérieur. 8a-
luxir Alonso : guerre. Hidalgo ; marine. 
Hocha ; agriculture. CyrUo del Rio ; 
industrie et commerce. Samper ; com­
munications, Cid : travail. Estadolla ; 
travaux publics. Guerra del Rio : finan­
ces. Marraco : justice, Alvarez Valdes. 

Le ministre de l'Instruction publique 
dans le nouveau ministère est M. Salva­
dor de Madariaga. ambassadeur d'Espa­
gne u Paris. 

'" 
COROINA, 
P E I N T U R E A L -HUlLE 
E X T É R i E U R - INTÉRIEUR 

MORT DE M"' CAMILLE . LIAN 
Mme Camille Julhan. veuve de l'histo­

rien, décède récemment, qui avait été 
renversée U y a quelques jours par un 
cycliste, rue Madame, a Paris, est morte 
hier après-midi à l'Hôpital de la Charité 

COLLIERS P R E M I È R E S C O M M U N I O N S MONTRES 
MEDAILLES m âf ' cBk " • • CHAINES 
CHAPELETS /mil VJll 1*1 HOU BOURSES 

198-110. RDE LEON CAMBET l'A, LILLE. - Téléphone 59.98 
CHOIX IMPORTANT DE CAUSAUX. — PRIX SANS CONCURRENCE 

UN BANQUIER PARISIEN 
ARRÊTÉ POUR ESCROQUERIES 

A la suite de nombreuses plaintes M 
Audibert, Juge d'instruction, accompa­
gné de M- Lefèvre, commissaire aux dé­
légations Judiciaires et de M. Israël, ex­
pert-comptable, s'est rendu, afin de pro-
« eder à uni; perquisition, au siège de la 
* Banque syndicale privée d'études et 
de participation financière ». rue de la 
Bienl aisance. 

A la suite de l'examen de la compta­
bilité, M Audibert a place sous mandat 
rie dépôt l'admimstrateur-déléguè, M 
René Couturier. 39 ans, demeurant rue 
Edouard Mortier, a Neuilly Le montant 
des détournements s'élève a 4 millions. 
René Couturier a etc eeroué à la prison 
de la Santc. 

LOTERIF NATIONALE. 7S TranchS 
Consommateur du Chocolat ou Crois­

sant, n'oubliez pas que les billets dont 
le numéro se termine par un 7 vous don­
nent droit à une plaque de noire déli­
cieux chocolat. Réclamez-la a votre Iqur-
nisseur. 

Pour les lots plus importants, u y • 
des gagnants Les bil' ts favorises doi­
vent être adresses sous pli recommande 
nux Anciens Etablissements Cardon-
Puverger. • Cambrai 'Nord). 9012. 

FIN DE LA CREVE DES TAXIS 
A PARIS 

Comme U avait été décidé à l'issue de 
la réunion du gymnase Huygnen*. les 
chauffeurs de taxis ont repris le travail 
samedi matin, a 10 h. Ou ne signale 
aucun incident. 

LES VERS INTESTINAUX 
sont !a cause de nombreux malaises et 
maladies qu'il est facile d'éviter en pre­
nant le Vermifuge Poudre Pernand qui 
convient aux adultes et aux enfants. 
I,a boite ': 4 frs, toutes Phies et con-
tr» remboursement Phie Degrugillier. 
AucheL 3 4 6 

DANS LA MAGISTRATURE 
Sont «levés a la 2» classe et maintenus 

caa» leur» (onction» actuelles : M Dela-
cour. Juge au tribunal de première ins­
tance de Peronne . M. Deianoy. Juge au 
tribunal de première tnatance de Dunker-
quo . M McnsnU. suosytui du Procureur 
<je Is République près le tribunal de pre­
mière instance d'Arras. 

PERSONNEL DU TRÉSOR 
Psi arrête en date du 11 février 1934. 

le chef de service de 2» classe dont le nom 
suit s ete eieve s la 1" claasr de son gra­
de : M. Ciirou (Pas-de-Calais). 

LE NUDISME 
Contrairement a ce que l'on pourrait 

croire. Ie6 nudistes ne sont pas exempts 
d« corps, car ils portent des escarpins. 
C'est pourquoi eux aussi apprécient 
« Le Diable ». 

« Le Diable s enlève les cors en 6 
jours pour toujours. Mais, attention !... 
exigez « Le Diable ». 3 fr. 95 toutes 
Pharmacies et f. Epernay, Pharmacie 
Weinmaan. 901a. 

L'INTERIM DU GOUVERNEMENT 
GÉNÉRAL DE L'iNDO-CHINE 
Par décret en date du 2 mars 1934. 

M Graffeuil, résident supérieur, secré­
taire général du gouvernement général 
de l'Indochine, a été chargé des fonc­
tions de gouverneur général par intérim, 
de l'Indochine. 

UNE MENACE QUI GRONDE 
Tous les amateurs de délicieuses pa­

le.- La Lune sont menacés de faire for­
tune, car la célèbre marque leur offre 
un billet de participation à la Loterie 
Nationale, contre 20 bouts de paquets 
de 250 grammes, cote cadeaux. 9283. 

CHASSE AUX LIONS 
ET AU TIGRE A POITIERS 

L'un des camions d'un grand cirque 
qui devait donner, hier soir, une repré­
sentation a Poitiers, montait, vers 10 h., 
le boulevard Pont-Achard. remorquant 
deux voitures dans lesquelles se trou-
vu lent les cages des lions. A peu près à 
mi-côte, une des voitures a heurté vio­
lemment un arbre et un panneau a été 
arraché. Deux lions et un tigre ont pris 
la tuite. 

Deux dompteurs qui se trouvaient sur 
place, ont pu faire rentrer immédiate­
ment le tigre. Mats des deux lions, l'un 
avait dévalé la côte, semant la terreur 
sur son passage, et l'autre, sautant par 
une fenêtre, s'était installé dans le salon 
d'un immeuble Le directeur du cirque 
s'est, mis a la poursuite du premier 
fauve, qui "-'était réfugié dans une cour. 
et. a réussi ;i le prendre au lasso Le se-
seconri a ele capturé peu après, non sans 
mal. dans le salon où il s'était réfugié et 
où U avait fait de nombreux dégâts 

Les Rosiers 
se plantent actuellement 
Vous recevrez 10 rosiers de variétés 

dllférentes. vigoureux, à floraison conti­
nue, donnant de crosses roses magnifi­
ques, très parfumées pour 29 Frs seule­
ment, franco gare. A chaque envol est 
joint une prime et une notice détaillée 
sur la plantation et les soins â donner 
Proposition unique. Ecrivez à H Canon 
rosieriste à Chateauroux (Indre). 

8940 

LES FONCTIONNAIRES 
S'ÉLÈVENT CONTRE 
LES DÉCRETS-LOIS 

La Fédération autonome des Syndicats 
de Fonctionnaires communique la note 
suivante : 

c La Commission executive de la Fédé­
ration autonome des syndicats de fonc­
tionnaires, après avoir délibéré sur la si­
tuation des travailleurs de l'Etat au len­
demain du vote des décrets-lois et du 
budget, marque sa profonde indignation 
devant l'abdication du Parlement et tout 
particulièrement des parlementaires de 
gauche qui. en conférant les pleins pou­
voirs au Gouvernement, ont, de propos 
délibère viole les engagements pris de­
vant les travailleurs 

» Elle fait remarquer que dans lac-

L'INAUGURATION DE L'EXPOSITION 
D'AVICULTURE D'ARTOIS, A ARRAS 

- - — y 
Elle a eu Heu hier et a remporté un grand succès 

La société des Aviculteurs d'Artois a 
organisé, a Arras, sa VTHe exposition, a 
la Maison de l'Agriculture. 

La manifestation annuelle a remporte 
un très vif succès tant par le nombre 
des sujets apportés que par l'excellence 
d-_- leur qualité 

La salle Henri Bachelet était transfor­
mée en un véritable musée d'animaux 
de basse-cour. Tout ce beau monde allé 
faisait grand tapage et la gent rongeuse 

Caisse Régionale de C. A. ; Gosse de 
Gorre, préaident du C. A. de Saiat-Pol ; 
Ainédée Petit, juge au tribunal de Béthu-
ne ; Bavagner, directeur dec services 
vétérinaires : Grain, de la Société Cen­
trale, etc. 

M. Malpeaux, présenta les plus beaux 
sujets aux officiels ainsi que les mem­
bres du Jury : MM. Paul Du DUS ; LegU-
lon ; Nys ; Danchin ; Desnésie ; Décru 
maux ; Candeltcr ; Appourchaux, etc. 

EN HAUT : Les membre» d-: Jury pendant les opérations de classement. 
EN BAS : Une vue de l'exposition. (Photos Mériaux, Arras). 

paraissait plus pacifique que de coutume 
sous ses poils â fourrure a la mode. Les 
coqs, plus bruyants que jamais, lançaient 
des défis aux poules enquêteuses. De leur 
côté les canards s'amusaient à solfier des 
airs pour saxophones tandis que, coquet­
tes et prétentieuses, les pintades, qui 
avalent revêtu leur plumage noir à pois 
blancs, faisaient de l'œil aux dindons 
ambitieux. Les lapins s'étaient frileuse­
ment emmitouflés dans de belles four­
rures qu'enviaient les dames venues 
admirer l'exposition vraiment surpre­
nante. 

Les opérations du jury 
Le jury commença tôt ses opérations 

et les finit tard. L'Inauguration lut retar­
dée d'autant. M Malpeaux, président de 
la société des aviculteurs, assisté de MM 
Legros et Godbert. vice-présidents; Lang. 
secrétaire générai ; Boulanger, trésorier; 
et les membres du comité, reçut cha­
leureusement les officiels. M. le Préfet, 
retenu par le deuil national, s'était fait 
excuser Arrivèrent MM. le sénateur 8al-
raon ; De Diesbach. député ; Grèber. 
adjoint au maire, représentant M. De-
lansorne, maire retenu lui aussi : Geor­
ges Bolsieux. président de la Caisse ré­
gionale de C. A. ; Aimé Goubet. prési­
dent d'honneur de la Société Centrale : 
Paul Bachelet. président de la Société 
centrale: Harduin. président de la société 
d'Agriculture de Saint-Pol : Tribondeau. 
directeur honoraire et Georges Lefort 
directeur d e s services agricoles du Pas-
de-Calais ; Camille Lefort, directeur de 
U Station Agronomique; Bernard, direc­
teur de l'Ecole régionale d'Agriculture ; 
Bonnal. professeur d'Agriculture : MM 
Schmidt. ingénieur agronome aux mines 
de Lena ; A. Devillers. directeur de la 

C'est surtout dans la catégorie des 
poules et des coqs que l'on trouve le plus 
grand nombre de sujets. Les races fran­
çaises et étrangères sont cette année 
bien approvionnées avec des sujets de 
toute beauté. Les lapins eux aussi sont 
en grande quantité. La classe des palmi­
pèdes est moins Importante mais la qua­
lité remplace la quantité. 

Les visiteurs se retirèrent enchantés 
de leur visite S cette magnifique expo­
sition qui sera ouverte aujourd'hui di­
manche au public. 

Le Banquet 
A 13 h., dans un des salons de l'Hôtel 

du Commerce, eut lieu un banquet qui 
fut présidé par M Malpeaux, ayant à 
ses côtés MM. le sénateur Salmon ; Grè­
ber. adjoint au maire : A. Goubet. pré­
sident d'honneur de la Société Centrale ; 
G Boisleux. conseiller général : Bouillet. 
conseiller d'arrondissement ; Harduin, 
conseiller général ; Paul Bachelet : Sa-
vagner, etc. 

Au Champagne, des allocutions ont été 
prononcées par MM. Malpeaux, prési­
dent, qui remercia tout le monde ; Grè­
ber, au nom de M. le Maire d'Arras ; 
Danchin, au nom des membres du jury. 

Le Palmarès 
Voici quels sont les premiers prix : 
Grand prix d'honneur : M. Raoul Rioq. 

d'Arras. pour une femelle de lapin chin­
chilla. 

Prix d'excellence : M Ragon. de Cagni-
court. pour un coq rhode-island. et pour 
un Jars de Guinée. — M Torchy. pour 
un pigeon maie carneau rouge unico-
lore. 

tuel Gouvernement se rencontrent la 
plupart des anciens ministres des finan­
ces et du Budget qui se sont signalés 
durant leur gestion par leur hostilité aux 

Kersonnels d'exécution et plus partieu-
èrement aux petits agents de l'Etat. 
» Au sujet des décrets-lois qui doivent 

procurer trois milliards d'économies par 
des compressions de dépenses, elle attire 
l'attention des fonctionnaires sur le très 
grave danger qui menace à nouveau 
leurs conditions d'existence et sur la né­
cessite Impérieuse d'y parer en organi­
sant un barrage puissant de toutes leurs 
forces organisées ». 

UNE OCCASION UNIQUE 
de voyager GRATUITEMENT vous 
est offerte en achetant vos biè­
res a la Brasserie Oelahaye, grâce 
a ses -iccords exclusifs avec les or­
ganisations de Tourisme, fonction­
nant a la Meiser» de -ranee, 101 
Avenue des Champs Elysées à Pana 

Demandes la Notice Spéciale. 
Brasserie O E L A H A Y E . 262, Bd Vic­
tor Muge (Tel. 160) LILLE. 

LA RÉVISION 
DES BAUX RURAUX 

M. Lagraage, député du Nord, 
demande à interpeller 

M. LAGRANGE, député du Nord, a 
déposé sur le bureau de la Chambre une 
Interpellation sur les mesures qu'entend 
prendre le Garde des Sceaux pour met­
tre un terme aux abus auxquels donne 
lieu l'application de la loi sur la révi­
sion des baux ruraux. 

U l COIFFEUR 8ERVIABLE 
Monsieur Zsmpieri, coiffeur, considère 

qn'il est de son devoir de faire connaître, aux 
personnes ayant des cheveux pria, la recette 
suivante que tout le monde peut préparer 
facilement ches soi : 

" Dans un flscoo de 280 gr., versez 30 ST. d'eau 
de Cologne «8 caillera à soupe), 7 gr. de glycé­
rine (1 cailler S café), le contenu d'une boite 
de Les J1 et remplissez avae de l'eau ". 

Lee produits servant à la confection de cette 
lotion, qui ronce les cheveux grisonnants ou 
décolores et les rend souples et brillants, 
peuvent être achetés dans toutes les pharma­
cie», rayons de parfumerie et salons de colf. 
fure. S un prix minime. Appliquer le mélange 
sur les cheveux deux fois par semaine jusqu'à 
ce que 1a nuance <";lrée soit obtenue. Il ne 
colore pas le cuir chevelu, U n'est ni p u ni 
poisseux et reste Indéfiniment. Ce moyen 
rajeunira de beaucoup toute personne ayant 
des cheveux gris. 

La marque supplémentaire des étalons 
du Nord a eu lieu à Valenciennes 

Bamedi matin ont eu lieu à Vslsncien-
nes, sur la place de l'Esplanade, les opé­
rations delà marque supplémentaire des 
étalons du département du Nord. 

On sait qu'il s agit, en l'occurrence de 
sélectionner les étalons qui n'ont pu. 
pour une cause quelconque, être présen­
tés aux séances de marque qui ont lieu 
annuellement fin octobre. 

du cheval de trait du Nord : Montsarrat, 
directeur honoraire du service vétéri­
naire , Poutrain, vétérinaire de Valen-
clannea ; Guffroy, professeur d'agricul­
ture et de nombreux éleveurs du Nord. 

Voici la liste des étalons officiellement 
admis pour 1834 : 

c Grand 6oleil » et « Ivrogne ». a 
M. Galet, dlnchy ; a Job » et « Jou-

T. S. F. 
RADIO P.T.T. NORD à LUXE (247 m. 3). 

— 8 h : Revue de la presse parisienne du 
matas. - I C 90: Demi-heure eapéran-
tiste. - 10 h. . Concert de musique repro­
duite organisé par l'Association de Ra­
diophonie du Nord. Musique religieuse : 
Choral de J S Bach : Ave Maria i Schu­
bert) : Cloches du monastère de Beuron ; 
Lux arterna : In paradisiuin ; O vos Om-
mes (Vittoria) : Passion de San Matéo 
(Bach) . Panl» Aiigéllcus tFranck) Mu­
sique militaire : Départ des gladiateurs 
(Blankenburg) . Espàna (Chsbrier) : Car­
men (Bvzet) ; La fête des chasseurs (Sel-
lenlck) ; Marche militaire anglaise : Lee 
enfants du régiment (Fuies 1. — 11 h. : 
Disques. — 13 h. : Concert apéritif : 
Marche grecque (Louis Ganne) : Le Cygne 
(Ssint-baens) : Deux sous de fleurs je 
pense à tous (Benstzky) ; Le xylophone 
endiablé (Vanchant) : O mon bel in­
connu (Reynsldo Hahn) : Tarentelle. Ve-
nesi» 4 Nspoll (Liszt) : Ecoutez ça. tyro­
lienne (Blangy) : Roses du Midi (J. 
Strauss). — 13 h. 30 : Mission de mor­
ceaux d'orchestre demandés par les adhé­
rants avec le concours de l'orchestre Radio 
P. T. T Nord et de M. Bertal. fantaisiste : 
Poète et Paysan ; Pagsuinl : Bertal. dans 
son répertoire : Berceuse ( Wsidteufel) : La 
Paioma (Yradien ; Les aln>i de Padllla. 
— Ut h 30 : Disque ; résultats sportifs : 
Rex-News (Massou-Beryl). — 19 h. 60 : 
Informations : résultats du tlrsge des pri­
mes. — 30 h. : Emission de disques de­
mandés pat les adhérents : La chanson 
des rides (Bust) ; La chanson des blés 
d'or: Les cloches d'amour (Bcnattzkyi : 
Idéale, mélodie (Paolo Tostli : Je t'aime 
(Wsidteufel) : Le beau rêve (Plégler) : Les 
cloches de Salnt-Malo (Rismer) : Ls lune 
de miel (Georges Rosey) : Aida, marche 
triomphale : Le Credo du Paysan : La 
chanson de» flots (Goublier) : Cascades 
(Deprince et Maligne) : Ah C qu'on s'ai­
mait (Marlnler-Boyer) : Je Us dans tes 
yeux (Emmerecbt) : Chez le magnétiseur 
(Bach et Laveme) : Au pays du soleil 
(Scotto) — 21 h. : Bêlais de Marseille. 

RADIO PARIS (1.796 m ) . — 7 h. : Dis­
ques. — 1 h. IS : Presse. — 7 h. «S : Cul­
ture phys'quc. — 8 h. : Disques. — 9 h. 
30 : Cours — 10 h. : Comptabilité. — 
10 h 40 Cours d'espagnol. — U h. : 
ri1rn>.T|i <ror<rue : Fantaisie en la majeur 
(Franck) : Pulchra (Daller) ; Intermezr.o 
(Widor) ; Prélude et fugue sur Bach 
(Liszt). — 13 h. 30 : Valse au petit jour 
lOSagson) ) : La Cocarde de Muni Pinson : 
Tel (Mario Canes). — 13 h- : Orchestre : 
Ouverture carnavalesque (Eggert) ; Tes 
yeux (Bonin-contro) : Sérénade maures­
que (Chisppi) ; En badinant (Coppola) ; 
Fusleuii Fnnlcula (Denza) : Danse hon­
groise (Brahms) . Chanson roumaine (Lia-
— 15 h. : heure pour la jeunesse. — 16 h. : 
mine) : Prince charmant (Benatzky). etc 
Orchestre. — 17 h. : Relais tic Notre-Dame. 
Sermon de Carême, par le R. P. Pinard de 
(Bordln) ; Madrigal (Felcoin) : Plchuu-
la Bouliaye. — 18 h. 30 : La Valse Joyeuse 
gulta (Guida) : Roses de Picardie (Haydn-
Wood) : Chœur des soldats : Cher ami 
(Konstanttnoff) : O Madona : Ninon, 
quand tu nous souris (Kaper). — 19 h. : 
Cirque Radio Paris. Aux Enfers, scène 
burlesque. — 19 h 30 : La vie pratique — 
30 h. : < Coulisse de théâtre » — 30 h. 30 : 
Presse. — 20 h 45 : Trois petits mots 
(Rubl) . Zazoulla (Scrlablne) : Nous 
sommes seuls (Parés-an Psrys) : Douceur 
(Lombsxdo). — 21 h.: Relais: Le Pas-
u g e de» Prince**, comédie musicale, de 
Charles Méré. musique d'Offenbach. 

TOUR EIFFEL (1306 m.). — 12 h. 30: 
Danse — 13 b. 15 : Concert : On a r bé­
guin (Gilbert) . Papiiotte (Médtnger) : 
Let's put ont the llghts (Bupteld) : Lar­
mes d'amour (Bordln) : En coup de vent 
(Huard) . Pour être simé de toi (Benat­
zky) : Gloria (Wiedoeft) : Brumeuse (De-
plechln) : Redis-moi : Je t'aime (Reis-
feld) : C est pour que vous soyez belles 
(Médlnger). — 17 h. 45 : Journal parlé. 
Informations. — 18 h. 45 : Divertissement 
dominical. — 19 h. 36 : Informations. — 
19 h 30 Musique de Chopin et Weber : 
Nuit ensorcelée ; Fantaisie impromptu ; 

Pour les convalescents 
Pour les nourrice» 

U BRUNE MOTTE-CORDONNIER 
Généreuse, Nutritive, Fortifiante 

EN HAUT, à g niche : l e s membres du Jury examinant les ètator.s. A droite : 
Vn beau sujet, « Job » à 3f. ROLAND, de DENAIN. - EN BAS. à gauchi : On 
toise un cheval gui ne parait pas répondre aux conditiene requises pour la 
marqué. A droite : Vn étalon accepte par la Commission, est marqué au )cr uuge. 

Une quarantaine de représentants des 
races boulonnaises et de trait du Nord 
défilèrent devant le jury qui. après exa­
men en retint douze. 

Le jury, présidé par M. EHRMANN. 
directeur général des haras, était com­
pose de MM. Riez, directeur des services 
vétérinaires du Nord : Hautcosur. vétéri­
naire départemental adjoint ; Darthe-
nay, éleveur. 

Dans la nombreuse assistance, on nota 
la présence de MM. Millot. maire de Va­
lenciennes ; Da vaine, président d u s . B. 

bert », à M. Roland, de Oenain : <• Es­
poir », à M. Ollivier. de Mèrigmes ; 
t Hercule ». à *• Laut. de Mérieux ; 
f Dictateur ». à M Dubray, d'Asscvent : 
« Laboureur », à M. Harlay. de Collsret ; 
< Albion », a M. Noisette, de Bsaudi-
gnles ; « Ortolan ». à M. Hagn-.ird. de 
Vlllerspol : « Dick du Monceau ». à 
M. Leduc, de Quiévy : « Joli danseur ». 
à M. Delsart. de Croix : « Espoir ». à 
MM. Brunel et Vandaeie. de Tetechcm ; 
< Giorno », à M. G. Lengrand, de Besu» 
rein. 

SELECT TAILOR 
VETEMENTS SUH MESL'HE 

MAURICE TAILLEUR 
ECHANTILLONS SI H DEMANDE 

280fr. 
Mazurka : Polonaise (Chopin) ; Ouverture 
du Frelschuu (Weber). 

POBTi. PARISIEN (313 m. 8). — 10 h. : 
Concert . La Source (Dellbes). — Disques. 
— 11 h 30 : Concert. — 12 h. : Concert. 
— 12 h 2ï> : Extraits de filma — 13 h.60 : 
Demi-heure de fantaisie. — 13 h. 80 : 
Concert. — 18 h. 80 : L'Actualité catho­
lique. — 19 h. 36 : Disques. — 19 h. 60 : 
Disques. — 30 h. 10 : Les Précieuses ridi­
cule». — 20 h. 66 ' Concert : Ortone (Hsen-
del | : Le» Noces de Figaro ; Berceuse 
(Braluns) : bous ta fenêtre (Schumann) ; 
Coraoba (Altoenlz) : Dause (Oranados) : 
Auuc-mo! bergère (Février) ; La nuit 
(Chausson) ; Hymne à Vénus (Bréville) : 
Dans le Jardin d'amour (Busser). 

RADIO-STRASBOURG (349 m. 2). — 
17 h. : Concen Pasdeloup. — 18 h. 46 : 
Disques. — la 11.: Causeries. Informa­
tions. — 20 h. 30 : Soirée théâtrale : 
Captiallste (Mstrat) : Engilsh Tsllor (Ma-
trati . La Forêt (Millet) : L'Ere des con­
cession : Une enquête discrète, saynète, de 
Llne Deberre : L'Ecole des Puxotlns. un 
acte. — 21 h. 30 : Danse. 

RADIO-TOULOUSE (336 m. 2). — 17 h. : 
Thé dansant. — 17 h. 46 : Chansonnettes. 
— 18 h. 16 : Orchestre. — 18 h. 80 : Bala­
laïkas — 18 b. 46 : Récital de viqlonoellc. 
— 19 h. : Opéras-comiques. — 19 b. 30 : 
Musique militaire. — 19 h. 45 : Opéras — 
30 h : Orchestre viennois. — 30 h. 30 : 
Films. — 20 h. 45 : Orchestre. — 31 h. 10 : 
Crmen (Blzet). — 23 h. 30: Danses. — 
0 h. S : Mélodies. — 0 h. 13 : Accordéon. 

BRUXELLES 14X3 m. 9). — 13 h. : Con­
cert. — 13 n. 10 : Concert- — 17 h. et 
18 b. 46 . Concert. — 20 h : Concert : 
Cordoue en tête (Turins) ; Caprice espa­
gnol (Rlms«y-Korsakoff ) ; Ballet iniagi-
nairà (Coleridge-raylori : Danses russes 
(Bullerlan) : Sérénsde mélancolique 
(TchaUtowsky) : Sur la Volga (V. Dyrk). 
— 31 h. : Disques. — 31 h. 15 : Trio vocal 
belge. — 31 h. 43 : Concert. — 23 h. 10 : 
Danses. 

RADIO-LUXEUBOURG 11.304 m) . — 
'IÛ 46: Concert : Tète droite (McKnigbt): 
La Czartce (Canne) ; Thé dansant chez 
le* grenouilles (Allbout) ; The twa Imps 
(Alrord). — 8 h. : Concert : Clair de hine 
sur l'Aister (Fetrss) — 13 b. : Prélude en 
mi mineur inachi. — 12 b. 4)0 : Conoert : 
Carmen (Blzet) . Mille et une nuits (Joh. 
Strauss) Le Cortège nuptial des roses 
(Jesseï) : Le Freischutz (Weber) : Séré­
nade (Œischlegel) : Prélude (Baehmanl-
nofl) : Au Wlederborcn (Wennmger). — 

b. 30 . Dause — 16 b. : Concerts va­
riés. — 21 h Concert : Prélude ( Haydn-
Wood) : Le Postillon de Longjumeau ; Cé­

lèbre valse (Moskowwsky) : La Brigade 
fantôme iMyddlaton); Sylvis ; Dante-les 
mascotte» joyeuses (Ketelbeyl : Chaut 
d'amour (Albenlz) : Sérénade iGoimodi : 
I hsar you cslllng me i Marchail) : De­
mande et réponse (Collertdge-THylori : 
Nie et Nsc (Demareti : Sturs und serines 
(Sousal). — 22 h. 25 : Dante. 

VIENNE (608 m. 3). — 18 h. 26 : Sonate 
en fa mleur et aise (Brahms). — 20 h S : 
Simpiiclus opérette de Joh. Slraui*. 

NATIONAL (1600 m l . — 12 h. :jo : 
Concert. — 13 h. 30 • Musique pour doux 
violons. — 14 h. : Gramephor.e. — 15 h. : 
Quintette. — 16 h. : Récital de chant. — 
16 h. 60 : Musique de chambre : Quatuor 
en si bémol (Mo&uii , Q.utaor en sol 
mineur (Ollére). — la h. 30- Récital de 
piano . Allegro eu n-.i. Allegro en si me­
neur (Scarlaul) . Gayotie avec raMettona 
(Haendel) ; Le Coucou (Dnquiiii . Ara­
besque (Schiiir.anni . Intense S 
(Brohms) ; Vieille Vienne (OjHUouvsky) ; 
Etude en la mése (Arenskyi : 
(Albenl2> . 21 h. 5: Orcuostre : proces­
sion du Slrdar (Ippolltowi : Valse, vin. 
femme et chanson (J. Strauss) : Cavslcrla 
Rusticaua : Poème (Erlanger): Sérénade 
espagno'.e cChamlnude) . L'Abeille (Schu­
bert i : Piie lune (Logan) : Pao des : leurs 
(Dcllbcs). 

STUTTGART (822 m. 8). — 17 h.: 
Skctth — 18 h. 30 : Musique 1 Ininfiis» 
— J.9 b. . Berlin . opérette. — 21 li 41 : 
Disques. — 23 h. : Lelp;ag — 2.i h. : 
Tango. 

En<en<* tan fat ramait. 
J tvSitm 

Horlos* ruitlro» 
av. ote3au .:tOti'J« 

as! ehante ouvra» ls bu. 
Coucou v é r l l s b l » 

CHANTANT 
M "800 Haut. 27 cm. 
OculirUir* artùtJ-
« M en rtlie.- boif 
ciré. Ion?*, oont»» 
poKtt pic dor*. ba-
ianrtvr rtmiM'nir. 
Mouvement l i i ion. 
solide, Sri taeurrt. 
Freowoo «tonaiate 

IO Csnitti 
S I I M I an PRIX 

£nu» runlrc 4 6 Ir. 
aa rembomn 4 8 fr. 
2 AorfofB. . S S fr. 

VUlêk nos la&gasinsouécrjvvs: 

C O P A LVP. * 
5 9 , boslevsrd ù» btrwbo3r> 
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LA COMTESSE 
SARAH 

par Georges OHNET 

Mais la vérité, c'était la pert» de Sévs-
ruc frobsard. piem d'anxiete. regretta 
du ne pouvoir se dedoubiei. pour aller 
à la fois prévenu Pierre et suivre la 
tximtcsbe Mais la lettre I A tout prix i 
lallait l'empecnei de parvemi S son 
adresse. Le H-uiie homme tondit sur 
Meriot et. l'entraînant dan» un boudoir 
désert : 

— Colonel, dit-ll avec volubilité. U » 
v^ des intérêts les plus graves Madame 
do CanalheiUes vient de vous donner 
une lettre pour m comte... u ne faut pas 
que cette lettre son remise. 

Merlot devint cramoisi ses yeux paru­
rent près de sortir de sa téta 

— Monsieur, je o'ai tamaie failli a 
une mission qu'on m'avait confies. rs> 
rjondit-u-

— Un bien I ce sera la première fois... 
U n ast Jamais trop tard pour les braves, 
répliqua Prasard exalta... Cette lettre, 
colonel. U laut me la céder Faites vit* 
las minutés valent les aunéer 

— aaves-vous bien ce que voua me 
demandez ? crut '"irascible vieillard. 

— Je vous demande la vie et rbsnneur 
dc ceux que vous aimes I. 

— Prossard se fâcha... Pendant cette 
discussion la comtesse gagnait du ter­
rain, elle allait lui échapper II montra 
a Merlot deux braa dont U avait déjà 
lait expérimenter la vigueur : 

— Donnez, ou Je vous ta prends dlt-a 
Puis, changeant brusquement de ton 
— Non ! Je ne menace pas Avec un 

homme aussi brave que vous, ce serait 
inutile... Je m'adresse à votre bonté, car 
au fond vous êtes très bon.. Vous allez, 
en me résistant causer des malheurs 
irréparables.. 

Msrloi. entraîne par la chaleur du 
Jeune homme, toussa fourragea furieu­
sement sa m'ius'.ache e t tirant le fatal 
carre de papier de sa poche ! 

— Tenez, dit-ll. en le tendant * Pros­
sard. 

Celui cl poussa un cri de joie, serra 
Merlot sur son cceur A l'étouffer, et lui 
du : Nous finirons par nous aimer I Et. 
laissant son ancien ennemi abasourdi. 
ne sachant pas s'il devait -* réjouir ou 
se tacher, d s'élança dan.« l'escalier 

. Arrive sur le trottoir, u regarda autour 
de lui. A trois cents pas. descendant le 
faubourg dans la direction de la rue 
Royale. U aperçut Sarah U se mit S 
courir, sans souci du qu'en dira-t-on et 
l'eût n'entât ntttrappée II la suivit * 
distance rasant les devantures des cou-
tiques, poui que si par hasard la leune 
femme se retournait, mie ne l'aperçut 
pas II pensait tout en marchant ; Ou 
va-t-elle T 

Son allure était rapide, elle semblait 
pressée d'arriver Elle prit la rue Royale. 
Prossard commença S être excessivement 
Inquiet Au bout 4e la rue Rrya-e. c'était 
la place de la Concorde et la Seine U 
eû> une horrible vision l'eau limoneuse, 
roulant avec bruit sous lee ponts, et se 
brisant soudain sous le choc d'un corps 
qui tombait (J frémit Dans son deses­
poir Sarah avait-elle résolu de mourir » 
Cette femme élégante, distinguée, avait-
elle songe S cette fin effroyable ignoble, 
publique ? Il se rapprocha -Telle Soit 
preoce.ipatlon soit fatigue la marche de 
la convesse devenait plus lente et moins 
régulière. Elle s'arrêtait de temps en 
temps, comme si elle eût aésué a avaa-

eei ou comme al ses forces l'eussent 
trahie 

Elle tourna rangle de la rue Royale 
et prit la rue de Rivoli. Pruesard respira. 
Elle traversa et se dirigea vers les Tui­
leries- Mais, auprès de la grille, elle porta 
la main a son front et sembla prise d'un 
etourdissement. bille fit encore quelques 
pas en chancelant, poussa un en dou­
loureux et sentant qu'elle allait tomber, 
elle étendit les bras... D'un bond Pros­
sard fut S elle 11 la saisit, recueillit le 
regard mourant de ses yeux a demi fer­
mes. Elle eut encore la force 4e balbu­
tier : A l'hôte) de Cygne, et elle s'éva­
nouit. 

Prossard ne perdit pas la tête. A tout 
pris U voulut éviter les rassemblements 
du public les questions des agents II 
héla ine 'voiture vide qui passait On 
ouvrier déjà s'était arrêté en s'écrient -
Eh bien I qu'est-ce que c'est donc ? Mais 
voilà une petite dame qui s'en va L. 

— C'est ma femme, monsieur un peu 
de faiblesse ce n'est rien, répondit Pros­
sard Et. plein de respect, b voua, avec 
la mantille de dentelle, le visage de la 
comtesse. 

— U y a un pharmacien dans la rue 
voisine, dit l'ouvrier. 

— Merci bien, nous cemeurun» à deux 
pas s'écria Prossard. Cocher faubourg 
Saint-Honore. 

En entendant donner* l'adresse de son 
mari. Sarah* ouvrit les yeu* et fit un 
mouvement comme pou» se leter à bas 
de la voiture. 

Prossard neetta un instant, puis J 
pensa Bah I après tout Je suis là le 
saurai bien empêcher un malheur Et. se 
penchant vers le cocher. U dit simple 
ment . 

— Rue de Bellechasse. 
Sarah le remercia d'un signe, et. se 

laissant aller en arrière, elle parut dor­
mit La voiture en s'arrétant la rappela 
à la vie Elle se leva e t aidée pat Pros­
sard. elle descendiL Dans la cour, le coupe 
qui avait ramené les jeunes martes, était 

dételé. Un valet de pied parut sur le 
perron, appelé par lès deux coups de 
timbre qui résonnèrent dans le silence de 
l'escalier U montra le chemin à Sarah 
qui. d'un geste impérieux, ordonna à 
Prossard de ne pas le suivre. Elle trouva 
toutes les portes ouvertes devant eue, 
comme si elle eût été attendue Au pre­
mier étage, elle s'arrêta, comprimant les 
battements de son cceur. Pulr hardiment 
elle entra dans ce petit salon, où Blanche 
avait passe les tristes heures qui avaient 
suivi la mort * son père. 

Au coût d'un instant une porte s'ou­
vrit. eL vêtue ercore de sa robe blanche, 
la Jeune mariée parut. Elle s'avança et. 
d'une voix calme : ( 

— Que venez-vous chercher .lemanfla-
t-elle. dans cette maison ? 

— Ton mari, s'écria Sarah er> ta s » 
vant du regard. 

— Même maintenant i dit Blanche. 
— Maintenant, toujours ! répliqua 

Sarah avec rage. Il est à mot I Je le 
veux I 

Elle tit un pas comme poui gagner la 
porte par laquelle Blanche était entrée. 
Celle-ci se plaça devant ainsi qu'un 
vivant obstacle, et. résolue, étendant les 
bras . 

— Vous ne le verres pat i 
— Ah ! ah I tu crains donc bien que Je 

ne t» l'arrache f dit Sarah avec une 
affreuse Joie. Tu n'es donc pa* bien sure 
de ton pouvoir sur lui ? 

Deux éclairs Jaillirent det> yeux de 
Blanche. Elle démasqua brusquement la 
porte et l'ouvrit elle-même Avec un 
accent d'admirable confiance, elle mon­
tra de la main le passage à sarah en 
disant o» seul mot : Entres l 

Sarah passa et derrière eue. Blanche 
resta sombre et glacée, laissant sa rivale 
seule avec son mari 

Pierre, iebuut prés d'une tenêtre. 
attendait II était dans la ehembre du 
marquis de Cygne, telle qu'au )oui de sa 
mort, avec les vitraux qui lui donnaient 
un Jour mystérieux de chapelle, avec ls 

grand Ut sculpte à colonnes torses, les 
bahuts anciens et les tableaux de maî­
tres sur les n.urs recouverte de vieilles 
tapisseries des Flandres. En se trouvant 
dans cette chambre où tout avait une 
solennité funèbre. Sarah fut saisie. Elle 
comprit en un instant tout ce qu'avait 
de monstrueux la tentative dernière 
qu'elle venait risquer. Elle s'arrêta inter­
dite, comme au seuil d'un lieu saint dans 
lequel elle eût rêvé de commettre un 
sacrilège. Mais la force •ies-.speree de 
son amour était telle qu'elle n'alla pas 
en arriére. Et, sans assez de f tirage pour 
parler, sans assez de raison pour s'éloi­
gner, elle se laissa tomber sur un fauteuil 
en pleurant 

Pierre vint a elle et, *vec une voix 
dont la douceur la fit frissonner comme 
une cixesse : 

— Pourquoi pieurez-vous T et pourquoi 
êtes-vous ici ? 

— Je pleure parce que Je t'aime et que 
tu me fais souffrir, répondit elle. Je suis 
Ici parce que te ne peux par vivre sans 
toL-

— Je donnerais tout le monde pour 
vous empêcher de souffrir reprit-il mais 
vous savez bien que Je ne T-'appartiens 
plus.-

— Est-ce que tu t'appurtenai r 
— C'est vous-même qui avez disposé 

de moi.. N'ai-Je pas dû xmsentir à tout 
pour vous sauver V 

— Eh bien t effort inutile, s'ecna-t-elie 
avec emportement. Je su's plus sûrement 
perdue que Jamais. Une lettre de mol 
a tout appris à mon mari. D sait que Je 
suis parti* pour ne plus revenir Et Je 
viens oir si maintenant que Je n'ai plus 
que toi pour m'aimei et me protéger. Je 
m'adresserai inutilement à ton honreur 

— s mon honneur ? répéta Pierre. En 
serais-Je plus respectueux, en abandon­
nant une femme qui porte mon nom. ou 
en refusant de suivre la femme de mon 
bienfaiteur de mon second flère T l'ai 
été tnfame. une première As. en ou­
bliant tout, ensorcelé par veare regard. 

affole par votre beauté : Je ne le serai 
pas une seconde fois. Et. quoi qu'il puisse 
arriver. Je ne vous suivrai pas. 

— Prends garde, dit Sarah. exaspérée 
par la résistance de Pierre.. Je n'ai pas 
tout dit au comte... Il ignore le nom de 
celui qu'il doit punir... Mais J'ai tes let­
tres, et si tu ne pars pas avec mol à 
l'instant. Je lés lui ferai parvenir. 

Elle les avait sorties et les brandissait 
comme une arme. D'un mouvement de 
sa main, il eût pu les lui arracher et les 
anéantir. Il n'essaya même pas. Il se 
mit à rire lugubrement : 

— Admirable amour. s'écria-t-U. que 
celui qui menace I Touchante teadre&se 
que celle qui trappe et tue 1 Vous m'ai­
mez, aites-vous ? Que serait-ce donc si 
vous me haïssiez ? 

— Oh • mais tu ne vois donc pas que 
Je deviens folle, que Je me me'irs! Pierre, 
par grâce, par plue ! Viens ! On ! si tu 
ne viens pas. U te tuera I 

— Soit. Vous savez que la mort ne me I 
fait pas peur Je l'ai cherchée : elle n'a 
pas voulu de mot Je vous la devrai. Et 
Je souffre tant que Je vous en aurai de 
la reconnaissance. 

— Pierre I cria Sarah en tendant vers 
le Jeune homme ses bras suppliants.. 

— Adieu, dit-il Après la menace que 
vous ''enez de m'adresse! nous n'avons 
plus rien à nous dire. 

Et 'l'un pas ferme, sans se retourner, 
u sortit, 

Sarah voulut crier : sa langue se colla 
à son palais, elle vit l'appartement tour­
ner autour d'elle ivec uce l orrible rapi­
dité, et elle tomba à genoux, se cram­
ponnant au bras d'un fauteuil Au bout 
d'un instant elle sentit qu'on la relevait 
et qu'on l'asseyait doucement Elle resta 
inerte, avec 'a sensation d'être au fond 
d'un abîme. Elle entendit une voix qui 
parlait auprès d'elle. Cette voix était 
éplwée et suppliante. Ole levé Isa yeux 
et vit Blanche. 

m Pourquoi «ouïes vous m perdre, « 

l vous l'avez aimé ? dit la Jeune femme. 
quelle Joie vous causeront sa mort cl la 
mienne ? 

— Tout n'est que décombres et que 
ruines, dans ma vie. répond.;. Sarah Je 
veux que le malheur des autres égale 

i le mien. Que tout s écroule et tombe I 
I D» quel droit seriez-«ous heureux, quand 
! Jo suis brisée par de telles douleurs ? 
Oh 1 le savoir à une autre ! Heureux 
avec elle, par elle... Quelle torture de tous 
les Instants ! Mais tu n'aimes donc pas, 
toi. pour ne pas me comprendre ? 

Blanche se releva. 6a taille sembla 
grandir, ses yeux étinceltrtnt et son 

] front rayonna : 
—t L'amour n est. pas ainsi pour mol, 

dit-elle. Je le veux tout de sacrifice à 
celui que faime. Si vous souffrez de le 

i savoir à moi. Je puis rassurer votre 
j Jalousie. Renoncez à le perdre et mol 
Je consentirai à une séparation éternelle. 
II partira et Je ne le suivrai pas. Vous 
voulez détruire et déchirer. Eh bien ! 
vous aurez détruit mon avenir et dechlr» 
mon cceur. Mais Je ne me plaindrai pas 
si à ce prix Je puis vous fléchir et le 
sauver. 

Sarah regarda Blanche lusqu'au fond 
de l'àme 

— Tu consentirais à ne plus le revoir t 
Au chevet du lit du marquis, dans un 

cadre d'or, un portrait de femme au 
pale sourire était suspendu Blanche 
étendit la main vers lui. eu sans hésiter: 

— Sur la mémoire de ma mère, s'écria-
t-elle. Je vous le Jure ! 

La sincérité éclatait dans l'accent de 
la Jeune femmt Sarah hocha la tête, 
puis, gravement, elle laissa tomber ces 
mots : 

.— Tu es meilleure que moi. dit-elle. 
Voilà pourquoi U t'aime. 

Blanche, tremblante, n'usa pais parler? 

- wéi—wrw. 

Lerroux.il

